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68me ASSEMBLEE GENERALE

DISCOURS DE BIENVENUE

par le Dr H. JOLIAT,

Präsident de la Section de La Chaux-de Fonds

Chers amis de l'Emulation Jurassienne,

Quelle joie de vous reeevoir, une fois enfin, dans notre ci-
devant grand village, devenu par son labeur ingenieux, la ville
industrielle de La Chaux-de-Fonds. Porte-parole de ces Emu-
lateurs chaux-de-fonniers, je vous apporte leurs chaleureux sou-
haits de bienvenue. Que cette fete, si longtemps attendue, conserve
par ses divertissements spirituels et materiels, du soleil en-vos
cceurs au moins jusqu'au prochain renouveau. Combien personnel-
lement je suis aise de revoir tant de visages connus, comme je me
rejouis de serrer les mains de tant d'amis tres ,chers que je me
felieite de connaitre aux quatre coins de notre Jura et dans toutes
les sections de notre belle societe. Vous etes venus ici nombreux
entendre parier de la patrie jurassienne et renouveler les gestes
de la fraternite regionale. Aussi voudrais-je vous serrer tous dans
mes bras pour cette bonne action.

Je vous salue, president et membres devoues de notre Comite
central, artisans certains de la prosperite grandissante de notre
Emulation! Je vous salue, Ajoulots, Vadais, Montagnards-, Prövö-
tois, Ergueliens, societaires de Bienne, de Neuveville, de Berne, de
Bäle, et benjamins de Gen&ve. Mes compliments et mes remercie-
ments vont avant tout aux eminents representants des * societes
soeurs, aux delegues des autorites et de la presse qui nous font
l'insigne honneur d'assister ä notre modeste mais cord'.ale'reunion!
Et aux dames ici presentes tous mes respectueux hommages!

Je viens de parier de benjamin. Notre section chaux-de-fon-
niere, fondee en 1924, n'est plus depuis l'an passe la derniere en



date. La nouvelle section de Geneve lui a ravi cette douce prerogative
d'enfant cheri et gate. Chers amis genevois, nous ne vous en

vöulöns pas, et nous nous felicitons meme de votre naissance et
de vös premiers pas prometteurs. Mais nous esperons bien que les
Jurassiens de Lausanne, piques eux-memes d'emulation, brigueront
bientöt ä leur tour, ce titre envie de cadet de famille.

Quant au groupe chaux-de-fonnier, passe au rang de section
penultieme, il marchera sur les traces de ses ainees, et pour la
premiere fois qu'il regoit l'Emulation espere etre digne d'elle. Nous
vous offrons l'hospitalite montagnarde, ä 1000 metres d'altitude,
dans une ville moderne de 36.000 ämes dont 10.000 au moins sont
jurassiens bernois d'origine, soit en plus grand nombre meme que
dans chacune de nos gentilles petites cites du Jura bernois.

Toute proche des terres de l'ancien eveche de Bale, La Chaux-
de-Fonds, des qu'elle fut une localite assez importante et surtout
ä partir du developpement de l'horlogerie, au XVIIIme siecle, ne
pouvait pas ne pas avoir de multiples relations avec ses voisins
et particulierement avec l'Erguel et les Franches-Montagnes. Notre
membre erudit, M. Marius Fallet, vous fera part tout-ä-1'heure des
decouvertes qu'il a faites ä ce sujet dans ces vieux papiers qu'il
compulse toujours avec tant d'amour. Je me permets neanmoins
de vous signaler que certains rapports intellect'uels eurent lieu, de
temps ä autre, entre notre ville et Porrentruy.

L'illustre Leopold Robert fit ses etudes classiques et reales
dans la cite bruntrutaine, en cette Ecole centrale du departement
du Mont-Terrible, fondee par la Revolution frangaise dans les bä-
timents de l'ancien College des Jesuites; et le peintre Bandinelli,
artiste de valeur autant qu'ardent revolutionnaire, vous le savez,
y fut son premier maitre de dessin. Depuis la fondation de l'Ecole
cantonale, nombreux sont les etudiants de La Chaux-de-Fonds qui
vinrent y preparer leur diplöme de maturite. A ma connaissance,
deux professeurs, MM. Farny et Droz-Farny, enfants de La Chaux-
de-Fonds, enseignerent au gymnase jurassien. Devenu professeur
en notre ville, le premier conserva toujours un souvenir attendri
de son sejour bruntrutain et fut le correspondant chaux-de-fonnier
du journal «Le Jura». Chez le second, les deux villes avaient une
place speciale dans son coeur; il legua ä notre bibliotheque com-
munale sa belle collection de livres, parmi lesquels nombre d'ou-
vrages jurassiens et notamment une longue serie des Actes de
l'Emulation. Quel plaisir ce serait pour tous deux de prendre part
ä notre fete d'aujourd'hui. Mais nous n'avons malheureusement
que la triste consolation de saluer leur memoire.

II faut egalement rappeler l'amitie et le commerce scientifique
qui unirent les deux celebres geologues: Jules Thurmann, de
Porrentruy et Cesar Nicolet, de La Chaux-de-Fonds. Dans la preface
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de son ouvrage sur Abraham Gagnebin — le savant naturaliste qui
fut aussi un trait d'union intellectuel entre nos deux contrees ju-
rassiennes — Thurmann ecrit eeci: «Enfin, je dois ajouter que
l'idee premiere de cette publication est surtout due ä mon honorable

ami M. C. Nicolet. C'est en majeure partie ä son concours
que le lecteur devra ce qu'elle peut renfermer de digne d'interet.
Je desire seulement n'avoir pas ete un trop inintelligent interprete
de ses intentions et de ses sentiments tout inspires de l'amour du
pays. Porrentruy, le 1er Fevrier 1851 ». Trois annees auparavant, ä
un mois pres exactement, l'intimite entre le Jura et La Chaux-de-
Fonds s'illustrait tout particulierement dans la participation d'Ami
Girard, avec 300 Ergueliens, au corps expeditionnaire de 1000 hom-
mes qui, sous la direction de Fritz Courvoisier, prit le chateau et
instaura la republique de Neuchätel.

Helas! Mesdames et Messieurs, je m'attriste maintenant d'avoir
ä jeter une ombre sur notre tableau de fete. La crise economique,
l'horrible megere aux membres decharnes qui nous etreignent,
affecte tout particulierement notre metropole horlogere. Cette
situation, infiniment triste et precaire, qui met notre cite dans le ma-
rasme, devait-elle nous faire decliner l'honneur de vous recevoir
aujourd'hui? Nous ne l'avons pas pense, pas plus, du reste, que les
organisateurs de la session annuelle de la Societe heloetiqne des
sciences naturelles qui va se tenir incessamment dans nos murs.
Nous estimons, au contraire, que La Chaux-de-Fonds doit montrer
bien haut qu'elle ne s'abandonne pas, qu'elle veut, en depit des
temps difficiles, continuer ä vivre sa vie de progres intellectuel,

'qu'elle a toujours foi en son avenir et en celui de sa merveilleuse
industrie horlogere.

L'avenir, combien de prophetes de malheur s'acharnent de nos
jours ä nous le depeindre sous les plus sombres aspects. Les uns
voient notre epoque, soi-disant materialiste, sombrer dans l'anar-
chie et retomber ä l'äge de la pierre. D'autres pensent que la
machine, dangereux jouet.mis par la science entre les mains de chacun,
se retournera contre ceux qui la creent et l'utilisent, affamera et
decimera l'humanite par de terribles guerres scientifiques, par des
accidents inevitables toujours plus nombreux et surtout par la
suppression de la main-d'ceuvre. Voyez, en tout dernier exemple, cette
etonnante cellule photo-electrique, ceil artificiel d'une sensibilite
bien superieure ä l'oeil naturel et qui, multipliant le röle de l'auto-
matisme, permettra de confier au machinisme bien des täches ne-
cessitant jusqu'ä present la surveillance de techniciens. D'autres
encore nous predisent l'invasion jaune ou le communisme ou la
preponderance Orientale qui detruiront la chetiente et notre civilisation.

Oh! Duhamel, Daudet, Massis et autres contempteurs de notre
temps, il me semblait, en vous lisant, toujours entendre la sempi-
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ternelle antienne des generations declinantes aux generations mori-
tantes: Autrefois les mceurs etaient plus pures, la vie plus douce
parce que moins grande la soif de jouissance et le soleil plus chaud.
Oui, ces detraeteurs du present vont jusqu'ä soutenir que notre
climat degenere et accusent, entre mille autres facteurs, la T. S. F.
de nous donner des etds humides et des hivers rates.

Gardons-nous, chers amis, de ee pessimisme senile! Donnons
confiance ä la jeunesse et aux temps futurs! Imitons Leon Harmel,
ce pieux industriel qui l'un des premiers, au siecle passe, se voua
ä l'amelioration du sort de la classe ouvriere et qui repetait ä
tout venant: «II faut aimer son temps et le comprendre ». Si Kos-
ciuszko nie avoir jete ce cri de desesperance: Finis Poloniae, celui-
ci n'en marque pas moins le sentiment general du XlXe siecle. La
Pologne etait bien morte, croyait-on; mais ne voilä-t-il pas que,
grace ä la formidable tourmente de la Guerre mondiale, elle se
reconstitua plus belle qu'elle ne fut jamais. Quelle lepon pour les
pessimistes et les trembleurs!

L'avenir, mystere evidemment! Mais nous connaissons le pasre
qui nous a fait ce que nous sommes. Medecin passionne d'histoire,
je me flatte un peu de l'avoir beaucoup ausculte, ce passe. A toutes
les epoques, j'ai entendu ces doleances des contemporains, prönant
les temps anciens, deplorant leur etat et craignant le lendemain.
Mais j'y ai vu aussi les pires calamites laissant l'humanite pante-
lante, enrichie par contre de nouvelles experiences.

Faut-il done souscrire ä .cette affirmation de Renan, dans
son Discours sur l'avenir de la Science, « que chaque decouverte
pratique de l'esprit humain correspond ä un progres moral, k un'
progres de dignite pour l'universalite des hommes»? Toute une
serie de penseurs ont admis cette loi du progres, proclamant que, par
l'effet des acquisitions scientifiques, l'homme tend ä devenir tou-
jours plus heureux et toujours meilleur. Aux tares de Fetat sauvage
ou semi-civilise, ä l'esclavage antique, ä l'anarchie medievale, au
fanatisme des premiers temps modernes, ils opposent l'adoucisse-
ment evident de nos moeurs ainsi que les principes humanitaires de
notre societe. L'accroissement continuel de la population en cette
Europe qui possedait au plus 30 millions d'habitants, au debut de
notre ere, 80 millions au XVe siecle, 110 millions au commencement
du XVIIIe siecle, 150 millions ä l'aube du XIXe et, saut formidable,
400 millions de nos jours, n'est-il pas au surplus, la preuve demonstrative

du perfectionnement progressif des conditions de vie, spe-
cialement au cours de ce siecle passe oü la science se developpa si
splendidement.

Comme cherche ä le demontrer Jean Finot, dans Progrks et
Bonheur, les hommes par la science, triomphent toujours davan-
tage des diverses causes de souffrance: le froid, la chaleur, la faim,
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la distance, la maladie; et pour ce philosophe optimiste, «revolution
entraine une augmentation du champ des capaeites de con-

naitre et des facultes de sentir ».

Mais cette augmentation-lä n'est-elle pas precisement une nou-
velle cause de souffrance? Pour de Hartmann, continuateur du
pessimisme de Schopenhauer, lisons-nous dans l'Histoire de la
Philosophic moderne par Harald Hoffding, «il y a contradiction
irreductible entre la civilisation et le bonheur. Les progres de la
civilisation sont marques par un recul du bonheur. Plus 1'appa-
reil de la vie est complique, plus il y a des raisons de malheur. La
sensibilite ä la douleur perce plus facilement les illusions. La
civilisation laisse grandir plus vite les besoins que les moyens de
les satisfaire ».

II y aurait, mesdames et messieurs, beaucoup ä epiloguer sur
ces diverses affirmations qui, ä mon avis, contiennent toufes bien
des pensees frappantes de justesse que je tenais ä faire passer
sous vos yeux. Que le progres, par ses exces memes, aneantisse
plus tard l'humannite, ou bien qu'il lui permette, par de formida-
bles acquisitions techniques, d'empecher la fin de la Terre? ou
encore, sous cette menace, d'emigrer en d'autres terres du ciel, tout
cela n'est pas pour demain; et c'est demain qui nous preoccupe.

Combien j'approuve davantage les reflexions, moins aven-
tureuses et plus ponderees du celebre philosophe neo-scolastique,
Jacques Maritain qui ecrit: «un certain progres se poursuit au sein
de cette civilisation, progres qu'on peut appeler materiel mais en
donnant ä ce terme sa plus large extension philosophique, car ce
n'est pas seulement dans l'ordre des moyens scientifiques et indus-
triels d'exploiter la nature que l'equipement de la culture a pro-
gresse, c'est aussi dans l'ordre des moyens et des techniques intel-
lectuelles, artistiques, spirituelles; et meme le niveau a monte, je
ne dis pas de la vie morale, ni de l'ideal moral, mais des notions
et des sentiments qui forment comme le conditionnement statique
de la vie morale: structure fragile, je le sais; mais enfin l'idee de
l'esclavage ou de la torture, ou de la contrainte imposee aux
conscience par les moyens militaires, et un certain nombre d'idees sem-
blables, repugnent aujourd'hui spontanement, semble-t-il, ä plus
d'individus qu'autrefois, en tout cas la reprobation de ces idees a

passe au rang de lieu commun officiel, et c'est dejä quelque chose».
(Questions disputees. Religion et culture).

Je souscris aussi ä cette idee de Maritain que cela est «en
vertu d'une loi naturelle de croissance et par l'effet du ferment
eoangelique depose dans l'humanite ». N'oublions-pas, en effet, que
la civilisation dont nous sommes fiers s'est manifestee uniquement
chez les peuples Chretiens. N'est-ce done pas la divine loi d'amour,
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proclamee par le Christ qui, dominant toujours davantage les es-
prits, suscite devolution vers le mieux.

Dans cette loi naturelle de croissanee, je distingue surtout un
element primordial, I'effort. Rien ne se cree sans peine! Toute
amelioration, tout progres s'enfantent dans la douleur qui instruit et
premunit pour l'avenir. La souffrance est experience, stimulation,
sacrifice, purification et perfectionnement. Voilä l'enseignement
divin du Golgotha! Cette confiance en l'avenir!que je vous clame
aujourd'hui, ne m'aveugle pas au point de ne voir que du bonheur
futur. Pour que le progres continue, il faudra toujours le stimulant

du malheur. Mais precisement ce que nous souffrons mainte-
nant est un gage de prosperity prochaine. Si de notre terrible crise
actuelle sortait une meilleure organisation 'de notre industrie,
comme on est en droit de l'esperer, ne serait-ce pas un bienfait
immense

Ne jamais desesperer, accepter la peine comme un avertisse-
ment divin, se devouer ä n'importe quelle noble cause, s'appuyer
sur la force et les aspirations des jeunes, voilä l'enseignement de
l'histoire. C'est dans ces sentiments de gratitude pour le passe et
de foi en l'avenir — ce pourrait etre votre devise, chers emulateurs
— que j'ouvre la 68e assemblee generale de la Societe Jurassienne
d'Emulation.

La Chaux-de-Fonds, le 19 septembre 1931.
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